
Dimanche 21 janvier : espérance et guérison

Esaïe  9.1-7

Tu as prodigué la joie, tu as fait grandir l’allégresse : ils se réjouissent
devant toi, comme on se réjouit de la moisson, comme on exulte au
partage du butin.
Car le joug qui pesait sur lui, la barre qui meurtrissait son épaule, le
bâton du tyran, tu les as brisés comme au jour de Madiane. Et les
bottes qui frappaient le sol, et les manteaux couverts de sang, les voilà
tous brûlés : le feu les a dévorés. Oui, un enfant nous est né, un fils
nous a été donné ! Sur son épaule est le signe du pouvoir ; son nom est
proclamé : « Conseiller-merveilleux, Dieu-Fort, Père-à-jamais, Prince-
de-la-Paix ». Et le pouvoir s’étendra, et la paix sera sans fin pour le
trône de David et pour son règne qu’il établira, qu’il affermira sur le droit
et la justice dès maintenant et pour toujours. Il fera cela, l’amour jaloux
du Seigneur de l’univers !
Le Seigneur a lancé une parole dans le pays de Jacob : en Israël, elle
est tombée.

Psaume 33,1-14

Je bénirai le Seigneur en tout temps, sa louange sans cesse à mes
lèvres.
Je me glorifierai dans le Seigneur : que les pauvres m'entendent et
soient en fête !
Magnifiez avec moi le Seigneur, exaltons tous ensemble son nom.
Je cherche le Seigneur, il me répond : de toutes mes frayeurs, il me
délivre.
Qui regarde vers lui resplendira, sans ombre ni trouble au visage.
Un pauvre crie ; le Seigneur entend : il le sauve de toutes ses
angoisses.
L'ange du Seigneur campe à l'entour pour libérer ceux qui le craignent.
Goûtez et voyez : le Seigneur est bon ! Heureux qui trouve en lui son
refuge !
Saints du Seigneur, adorez-le : rien ne manque à ceux qui le craignent.
Les riches ont tout perdu, ils ont faim ; qui cherche le Seigneur ne
manquera d'aucun bien.
Venez, mes fils, écoutez-moi, que je vous enseigne la crainte du
Seigneur.

Qui donc aime la vie et désire les jours où il verra le bonheur ?
Garde ta langue du mal et tes lèvres des paroles perfides.
Évite le mal, fais ce qui est bien, poursuis la paix, recherche-la.

Apocalypse 7,13-17

L’un des Anciens prit alors la parole et me dit : « Ces gens vêtus de
robes blanches, qui sont-ils, et d’où viennent-ils ? » Je lui répondis :
« Mon seigneur, toi, tu le sais. » Il me dit : « Ceux-là viennent de la
grande épreuve ; ils ont lavé leurs robes, ils les ont blanchies par le
sang de l’Agneau. C’est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, et le
servent, jour et nuit, dans son sanctuaire. Celui qui siège sur le Trône
établira sa demeure chez eux. Ils n’auront plus faim, ils n’auront plus
soif, ni le soleil ni la chaleur ne les accablera, puisque l’Agneau qui se
tient au milieu du Trône sera leur pasteur pour les conduire aux sources
des eaux de la vie. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. »

Evangile : Jean 14,25-27

Je vous parle ainsi, tant que je demeure avec vous ; mais le Défenseur,
l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera
tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. Je vous laisse
la paix, je vous donne ma paix ; ce n’est pas à la manière du monde
que je vous la donne. Que votre cœur ne soit pas bouleversé ni effrayé.

Prière

Dieu de réconfort et d’espérance, ta résurrection a vaincu la violence de
la croix. Parce que nous sommes ton peuple, fais que nous devenions
le signe tangible que la violence du monde sera un jour surmontée.
Nous t’en prions, au nom de notre Seigneur Ressuscité, Amen.


